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Résumé de l'article
Talcott Parsons a consacré beaucoup de soin à examiner le statut des valeurs
morales et la place qu'elles occupent parmi les mécanismes du contrôle social.
C'est ce qui a amené Parsons à entreprendre une critique très élaborée de
l'individualisme utilitaire, fondé sur le principe de la poursuite de la
maximisation des avantages particuliers. L'originalité du point de vue défendu
dans The Structure of Social Action, c'est l'effort apporté à expliquer le
fonctionnement des sociétés par leur système des valeurs. La recherche sur la
profession médicale et l'interaction entre le médecin et le patient, dont les
résultats sont consignés dans le chapitre X de Social System, a permis à Parsons
de montrer que la maladie impose au malade, au médecin, à la famille, un
ensemble d'obligations morales qui débouchent même sur le plan
métaphysique et religieux. Dans ses derniers écrits sur ce thème, qui datent de
la fin des années 1960, Parsons a exploré les rapports entre le sacré et la santé,
entre la religion et la déontologie, entre la crise religieuse et la crise des
déontologies.
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